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gence qui, apres avoir, huit anées durant, mené leur
barque dóin$te envers et contre tous les écueils di latin
et du grec, aveci giel gloire, Iieu l sit es'e vont

'somubrer au baccalainîat.
'lt' jeunc homme ferait un bon OuvieI utile il soi et

uî a Fures "i done r va. on ami aau collège, puis,
devie s-nous clere Tipoer. Tu pteras habit, iras en

ville et ia piellratun Ioo r." Tel autre se croit tbit
au-de ssd travailleur manuel, 'pare qu'il sie bes hauts

de chauise si r les bancs d'u adnistration publique,
et qu'il copie des pip'rasses d n ait ii an soir dans in

lbure:aui. Cela co'ppelle unileoission librale.
LencoîIm-enmuent de villes et 'l'abandon des travaux

agricoles, la niultiplicité den voentions avortoes et de
exitnces inutiles tielnent un partie û eet absurde dédain

pou' le travail, dail assi irrat ionel qu'il u t an tieb ''

tien. Le Cist. dans l boutique du charpentier. a dit,
ee semble, au travail manuel et au travail de l'iutelligence:

ous êtes frres ! et les couvents, dan l'esprit dl leurs
nd étateurs, taient les ateliers de (-e double travail

Il y a lieu di le prochlner bien haut. L'instruiction ut
eduetin dains unile Noci té dinOatique do vent

reposer sur ces piwncipe ,
Les ditarentes professionîo modes v:a-iés duiravail,

ni sont que les apliemaios multiples d'une loi commune,
la loi du travail, qui les élève un le.s onsavrant toutes

Ces professionis soint; dans letr variét,(les postes divers,
mais eguiX tous également postes d'honneur, out les
travaillurs soldats de la Iineidue, peuvent mériter au
nième titre;

Chacune de ces professions, rouages u4fi-rentis nais
indispensables du ncanisneî0sial est digne d'absorber
l'activité de l'initel ligenre, parce qi'elle l:Iîbsorbe au
profit comuni .

Ainsi la fornmule kEono des trauer rune signitie
vc n ai'aiuhseîieit lu travail mniel, tat U 'ean ut!

Noudrait-elle die: changemîientde condition eitérieure
et besoin, de pénétrer .dans ce miiliu artiniciel u'on
appelO le mnonde ? Un êerivain qui, dans ce grand pays
<estatUnis l'Aérique où le"institutions républi'
cames sont si fécondes, pareù qu'elles n'y iont pasm ni
objet d'importation, et que, iees uii terroir n îae, elles v

ont d'iiébranlables racines, in écrivain qui s'esut illistré
par mine étude profonide des problèmes sociaux, Channing,
iscutant la question <lie j'indique, a écrit

' Quand méne la chose sierait possible, je serais fiïhé
le voir les ouvriers devemir gens de mote. La mode est
tni pauvre état. Vivre d'une vie qui n'a rien dle réel,
sans unle pensée sérieuse; sacrifier lia factice au naturel

preidre une coteie pou la Socié,té; trouvr son p,riipal
plaisir das le i'idiciule, et s'ingenier pour tuer le temps;
voilA ce qui constitue la miode. C'est le dernier ilnétier
pour in homimno qi a le sentiment de sa dignité et qui
colînait le but <le la vie."

Et énumérant ce qui ne constituemait pas la véritable
élévation des masses ouvrièes, Prouvant qu'ulles n'assu-
reraient pas cette élevation on s'eiparanit de la société
par un coup do violence ou par la force du nombre, et en
confisquattle pouvoir politiqpre

1l n'y a en quminiî élevationi duiîablc, s'écrio haninîîg,
pour louvrier comme pour le m-este des cunes;i

'est 'vatioUil d PAme vec elle il règne, il est
nembre dé la noblesse <lduDieu, quelle que soit a place

sur l'échello sociale .... Une foirce trangòre pot pousser
l'oiseau plus haut vers leseieux. lais il s'élève vóita

blîment quand il teond ses ailes et prend son vol par la
puissance qui vite liide memo, in homme poet éiro
poussé Par les evenents a une place éminoto; mais il

ie séleve laauLtant qu'il exerceo et (évelol)po ses flcultés
les plus précieuses, et que. par in libre essor il inonteo ànile pliuq noble région d pensée et d'action Toll est
l'élévation que o e siro pour l'ouvrier

, oute oi, ut vois l t en v oudrez a de colu leter
la pensée lo Chlnlng en alit peut-être i-delai, quel

cette élévation de l1 intelbgonce et du coeur ine a toutgs
les itres, ou que, du lois, ell les epare. .\aits a:ir.
mions aussi que toutes les auutres, tanis eelle la. ne peuvent
être que des accilerts pa.sagers, sils ne z'nt pa funeste
et d'irréparables déceptions.

]'h bien! cotté vation la pren d t i oy1,
Vous veoquer a la orn Ibi n imlin lucolide ii travui
m:nuie et du travail de Vsprut e Oe lHu K tWUn h

elciTrts de la socicté Ino<te'rint tuiîlent a garant ilr iax ma
labîoriemsessous la double i usin led deux uîînne
qui l'ont créée. et qui la gotv'rnint le chrî'ist ianisie et
la phîiluh'mle

a nagee antiq ue avait orinulé ce p iîin que '
rage est de lroit nauturel. Pour Arimto, ouvrier i
iu " inaelle aiilée.'t

In des plus grands citoyens de Roite disait
Les instruiments dit travail sonit de deux sortes. h

unns muets: la charrue, le boval î.4 autr-es, ayant onw
voix le bleuf, le elhevat ....lave
Et ailleurs:

,Le propriétaire s eo nd et i ehlstui pas. Qii
vende les vieux bnfsIl: vieille ferraille, les vieux 
rlaves, les esclaves malades.

A cette sociétè où l'homne est òeras par niniome, l
ehristianisilne jette lin jour cette condamnation : Vous
ête ts ls tis d'un mn'e père. Il a parmi vous
ni esclaves ni honums libres t u diciplu du Chr
fait retentir cs mots aux oreilles du jmaitres titi nour
rissent leurs posons avec des eselaves:

S'il entre un' homme qui lit iii anneian d'or et fln
habit niagnitique, et qu'il ent'e aussi quelque paîvte anu
in méchant habitete qu'ai'rtant votre regard uceui

qui est magnifiquement votu, vous lui disiez: "Miee
vouf% p et que vosdiier.1z pauvre " Tonez.voiis la

dlebout," ous hulez de.i pensces injst'es.
Qui a dit cela? Ce n'est as JJ onscan cu salt

Juorques.
Voilh l'origine dl l'gdité sociale. Dé ao d:îns le

sein <hi vieux monde, la mrol eréntrice y 'ait gerner le
monde nouveau. La loi et le conditios du travail se

>tasint. L'esclarage îl'avait été quune mnaclinio et
uin outil; le serf est du noiiu, e persom e. Sép:îrO

encore ar un abinie du scignieur qui le possède, il reçoit
pouîrtant le même baptême, siagenouiîllu pied des minéles
autels, invoque les mêmes pl'ières au lit do mort. Un p-
de plts, et en dépit (li sceptiisino wintihebritienu (tii dira
par la boucho de Voltaire

1 I fa u un pple conuic au bou n a ilil n l
et lin frein." (1)

I Imne Parait esseîntiel 'il 3 ait ds gueux ignoriints.
Ce iest ls le muliiivro qu'il fuit instruire, c'est le
boungeois." (2)

u dépit disode ce s epticislno épiulirieln Si
dédaigneux de hla destinéq di pauivr, égité moderne
sera miondée. Quai la raison publique, éclaiéear l'ex.

-n o r 1189,, l'égalité dovant la loi, la
répartition proliortioelle d l'impôt, l'adilissioit dd tous

les citoyens A 'toutes les fonctionîs, que fera-t-elle, sillon
introdiiro daisles faits, cosacrr dans l vie: pratique
les pr'icipes mêmes suîr lesquels antói fondé le <monde
ci-dtiei ?-Et quand, aujouird'ini po pateurs convaineus
<le lia doctrine le l'eîseignemet o bligatoire, nous cetviiia
les enfaints àparticiper à cennimmuul'inst·uictioi qi
est pour chacutn deux, un droit et n devoir tout l-
semble; quand nous 'oulons ouvr"ir pour tous les souLe'.

u savoir et do la nmoralit, quo usons>usi i't

kO Lttre du 17 0lvr 1 %,
(2) Lettre' (lutl tirrî 11116.


